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Une douce chaleur baignait Rock Creek Park en cette fin d'après-midi d'octobre. L'été avait été assez froid et anormalement pluvieux, surtout pour cette région habituée à des températures plus clémentes. Chacun profitait donc du soleil retrouvé, et des couleurs flamboyantes qui clamaient l'arrivée prochaine des frimas automnaux. 

Assis sur un rocher proche de Peirce Mill, Paul se plongeait dans la lecture d'Apollinaire, savourant chaque vers, chaque image, chaque suggestion du poète. Que de trésors cachés chez cet auteur dont les textes lui avaient paru tellement austères lorsqu'il avait été contraint de les aborder aux temps lointains de ses études de lettres françaises ! Mais, bien entendu, « l'Enlèvement des Sabines » et « la Tendre Putain » ne figuraient pas au programme académique.

Levant les yeux, il aperçut une gracieuse silhouette féminine se dirigeant vers Valley Trail. C'était une jeune femme d'une trentaine d'années, dont les cheveux châtains semblaient caresser les épaules au rythme harmonieux de sa démarche souple. Vêtue d'une petite robe blanche à la transparence suggestive, elle suivait sa route d'un pas altier et décidé vers quelque but énigmatique. Hypnotisé, Paul décida de la suivre, comme elle abordait la pente qui s'éloignait dans les profondeurs du bois. Lorsqu'elle parvint en haut de la courte montée, la lumière rasante du soleil couchant éclaira la belle inconnue, soulignant sa silhouette de femme au travers du fin tissu de lin. L'homme put admirer le dessin de ses jambes galbées, deviner la fermeté de ses cuisses d’athlète, entrevoir la naissance de fesses à l’arrondi voluptueux. Sentant le désir monter en lui, il allongea le pas pour se rapprocher de la séduisante demoiselle. 

Conscient de son âge, de son embonpoint, Paul ne comptait nullement sur son physique pour aborder ses futures conquêtes. Peu d'entre elles, cependant, résistaient à l'agilité de son esprit, aux subtilités de ses réparties et surtout à sa renommée de romancier d'avant-garde. Sa réputation sulfureuse de coureur de jupons, plutôt que de les éloigner, semblait agir comme un aimant sur beaucoup d'entre elles.

Le chemin se fit plus ardu, parsemé de pierres aux angles vifs, ce qui ne perturbait aucunement la jeune personne. Paul, quant à lui, commençait à regretter toutes les fois où il avait si dédaigneusement décliné les propositions de ses amis, plus sportifs. De la séance de squash à la randonnée d'une semaine, il avait toujours su s'abstenir sans les froisser, son sens de la rhétorique ayant fait de lui un stratège en la matière. Mais aujourd'hui, il lui faudrait plus que cela pour atteindre son but. Peut-être un supplément de souffle ? Comme il aspirait à ce peu d'endurance supplémentaire, dans l'espoir de pouvoir caresser d'un baiser doux la nuque de cette superbe étrangère dont l'allure lui semblait si aguerrie qu'il n'arrivait pas à combler l'écart les séparant !

Cependant, la jeune femme avait ralenti la cadence, aux approches de Boulder Bridge. Son pas s'était fait plus hésitant, presque sautillant, comme si elle avait été prise du besoin soudain de se lancer dans une danse virevoltante avec quelque cavalier imaginaire que le hasard des rencontres aurait placé sur sa route. Tout occupé à s'époumoner, Paul ne s'était aperçu de rien. 

Et pourtant… 

L'objet de son désir s'était à présent appuyé au tronc d'un bouleau bordant le sentier. Elle paraissait prise de convulsions, ou plutôt de transes qui, bien qu'éthérées, n'en étaient pas moins réelles. Souffrait-elle d'un mal mystérieux, de l'attaque foudroyante d'un virus redoutable, d'indicibles tourments intérieurs que son corps ressentait le besoin irrépressible d'exprimer ? Ou plutôt, était-ce là l'effet de ces boules de geisha qu'elle prenait plaisir à porter pour chacune de ses balades ? 

Mais cela, Paul ne pouvait, bien entendu, le soupçonner…

Interdit, l'homme ne savait s'il devait rester à l'écart ou s'approcher. Médusé par l'étrangeté de la scène, il en oublia ses poumons fatigués et son bon sens, pourtant si bien ancré depuis toujours. La jeune femme respirait à un rythme chaotique ; ses yeux mi-clos et sa bouche entrouverte laissaient transparaître un souffle étrange, presque inhumain. Telle une reine de Sabbat, sa bouche pulpeuse semblait psalmodier quelques vers sataniques, mélangeant pincement de mépris des lèvres et suavité de baisers diaboliques donnés a un être immatériel qu'elle seule savait présent. Les sens de Paul étaient en profond émoi. Des impulsions foudroyantes se bousculaient en lui, toutes aussi contradictoires qu'impérieuses. Son esprit bouillonnait, son corps se raidissait, puis se liquéfiait au rythme des vibrations légères, mais intenses de la jeune femme. Il avait le regard d'un jeune fou qui aurait contemplé une déesse au service de forces obscures. 

Brusquement, celle-ci se tourna vers lui.

— Je suis Thanata, approche, lui intima-t-elle d'une voix à l'accent chantant. 

Aucune demande, aucune interrogation dans ses paroles, juste un ordre auquel il était impossible de résister. Paul avança, ne quittant pas la jeune femme des yeux. Sa respiration saccadée gonflait son corsage de tissu léger, laissant deviner deux petits seins durs, aux pointes vigoureuses, qui ne devaient leur maintien altier à nul artifice vestimentaire. Sa bouche se faisait invitation sensuelle et son sourire laissait entrevoir une langue aux frémissements coquins entre deux rangées de dents aussi immaculées que carnassières. 

Mais c'était son regard qui fascinait l'homme ou plutôt qui l'hypnotisait. De teintes mêlant le miel et l'orage, il promettait les plaisirs les plus inouïs, mais aussi les châtiments les plus effroyables. L'amour et la mort en un cocktail bien aguichant !

Au moment où Paul, le sexe dressé à l'extrême, allait toucher de ses doigts tendus la longue chevelure de Thanata, un grondement sourd retentit derrière lui, et il se sentit agrippé par le bas de son pantalon. Il chuta et se cogna durement la tête sur une pierre, perdant connaissance. 

Quand il se réveilla, des sensations inconnues lui parcouraient le corps. Un étrange engourdissement se mêlait à des plaisirs diffus, mais extrêmement profonds. Il ne pouvait voir, mais entendait très nettement, derrière lui, un souffle rauque, bestial et féminin, qui se muait parfois en râle, parfois en grognement et ne semblait vouloir s'arrêter. Ce halètement excitait Paul. Il entendait par moments des sifflements et des claquements légers. Mêlée aux sensations étranges qui se faisaient plus précises au fur et à mesure que sa conscience revenait, il sentit monter en lui une stimulation puissante et primitive. Soudain, il réalisa. Il perçut très exactement l'origine de ce plaisir profond qui gagnait en intensité, provoquant une excitation croissante. Elle prenait sa source dans son rectum, où de puissants va-et-vient le soumettaient à des explosions de délices qui se répandaient ensuite en ondes de supplice sensuel lui traversant le corps et l'esprit. Puis il se mit à sentir des brûlures sur le dos et chaque claquement désormais plus bruyant devint une douleur intense, qui lui donnait l'impression que sa peau tout entière était arrachée d'un seul coup. Paul se sentait au bord de l'évanouissement, ne pouvait plus rien contrôler, ni ses envies, ni ses peurs. Perdu dans des trajectoires inhabituelles pour son esprit cartésien et des douleurs insoutenables qui se mêlaient à un plaisir d'une puissance insoupçonnée, il ne comprenait plus ce qu'il ressentait.

C'est alors que Thanata actionna un petit mécanisme du godemiché. De fines lames de rasoir qui couvraient toute
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